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59E  JOURNÉES SANTÉ-TRAVAIL

S
elon les enquêtes conditions de travail et RPS menées 
par la DARES, les conditions de travail ne cessent de se 
dégrader : les salariés doivent faire face à de fortes exi-

gences physiques de travail (un salarié sur dix est exposé à 
un bruit supérieur à 80 dB (A) 10 heures ou plus par semaine, 
un tiers des salariés est exposé aux postures pénibles ou fati-

gantes durant le travail etc.) et à des exigences émotionnelles élevées (intensité du travail, surcharge 
de travail, pression à l’activité, rythme de travail soutenu, conflit de rôle, etc.). A cela s’ajoute une perte 
de sens au travail pour 30 % des salariés. De nombreuses organisations restent hermétiques à l’amé-
lioration de la qualité de vie et des conditions de travail (QVCT) prônée par l’ANI en 2020 et en 2013, 
et plus largement à la pression coercitive légale incitant les organisations à prendre soin de leur per-
sonnel (article L. 4121-1 du code du travail).

L’objectif de cette intervention est dans un premier temps de dresser un panorama des principales 
thématiques de recherche traitées par les chercheurs de la communauté AGRH qui témoigne de la 
richesse des travaux et des questionnements autour du management de la santé au travail (QVCT, 
bien-être et performance au travail, mutations du travail et santé, sens du travail et bien-être au tra-
vail…). Les principaux ancrages théoriques retenus pour éclairer ces questionnements seront évo-
qués (et notamment le modèle de recherche JDR de Demerouti et Bakker, la théorie de la Préserva-
tion des ressources d’Hobfoll, le SLAC proposé par Abord de Chatillon et Richard).  Dans un second 
temps, seront présentées à titre d’illustration, des recherches que j’ai menées sur différents terrains, 
en mettant en lumière les principaux résultats et les préconisations managériales. 
La recherche en sciences de gestion et management a besoin du terrain, d’observations, de collectes 
de données auprès des acteurs concernés par les questions de recherche traitées, pour se nourrir et 
produire de la connaissance. Ce n’est pas une science de laboratoire et c’est en cela (mais pas unique-
ment) que le lien entre les médecins du travail (par vos interventions sur le terrain) et les chercheurs 
universitaires peut se révéler précieux pour faire progresser la connaissance. De même, en retour, la 
valorisant des résultats des recherches auprès du monde socio-économique, l’apports d’idées nou-
velles d’organisation du travail, de management, de nouvelles grilles, d’outils de mesure aux prati-
ciens (et notamment à vos collaborateurs conseillers, vos adhérent employeurs, leurs salariés ma-
nagers ou opérateurs) d’idées nouvelles d’organisation et de management (toujours liées à leur(s) 
performance(s)) est essentielle pour développer la QVCT dans les organisations et le bien-être au tra-
vail. Nos travaux (et/ou interventions) respectifs ont pour objectif d’améliorer la santé au travail dans 
les organisations et de rendre le travail soutenable. Serait-il envisageable de nouer des relations avec 
l’association Présanse et les SPSTI pour s’enrichir mutuellement ? 
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